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PUBLICITÉ

Urbanisme
À la suite d’ateliers
participatifs organisés
par la Municipalité,
les contours
du réaménagement
du centre se précisent.

Réaménager le cœur du village
est un des gros chantiers de la
Municipalité d’Échandens pour
ces prochaines années. Comme
elles en ont désormais pris l’ha-
bitude, les autorités n’ont pas
manqué de sonder la population
afin de créer un projet qui ras-
semble. Fin février et début
mars, des ateliers participatifs
ont ainsi été organisés. Des ren-
contres dont la synthèse permet
de dessiner les contours du futur
centre.

Premier constat: de nom-
breux espaces de stationnement
en surface devraient être suppri-
més. «Il y a actuellement 90
places de parc dans ce secteur,
explique lamunicipale Catherine
Bertone. Des études ont démon-
tré que c’est trois fois trop par
rapport à ce qui est nécessaire
pour les commerces et services.
C’est un thème sensible, car cer-
tains craignent qu’on leur enlève

une place et qu’ils n’aient nulle
part où se garer. Enmontrant les
chiffres et en explicitant le sujet,
il a cependant été assez vite ad-
mis que ni la population ni les au-
torités ne souhaitaient ce type
d’usage pour le centre du vil-
lage.»

Arborisation densifiée
Toujours en lien avec la voiture,
la rue du Château qui coupe ac-
tuellement la zone en deux pour-
rait être en partie déviée et pas-

ser à 20 km/h. «Nous souhaitons
que le trafic de transit se fasse
uniquement par la route de la
Gare récemment rénovée», dé-
clare Catherine Bertone.

À la place du béton, on pré-
voit pas mal de verdure. L’arbo-
risation devrait notamment être
densifiée de façon à augmenter
la canopée pour lutter contre les
îlots de chaleur. On imagine éga-
lement une importante surface
avec un ou deux pavillons qui
pourraient accueillir des mani-

festations comme des concerts
ou des marchés. Est aussi évo-
quée la construction d’une
grande place de jeux, l’aire déjà
existante pouvant potentielle-
ment être conservée et agrandie.

Nouveaux immeubles
Afin de payer ces aménage-
ments, l’implantation de deux
ou trois bâtiments synonymes de
rendement pour la Commune est
envisagée. La taille de ces locaux
serait d’au maximum 2,5 ni-
veaux et ils seraient destinés à
abriter des commerces de proxi-
mité, des logements à loyer mo-
déré, ainsi qu’une crèche ou des
bureaux.

Tout un programme afin de
changer un lieu peu attrayant en
une zone conviviale et de ren-
contre. La prochaine étape est de
«passer au crible» les différentes
variantes existantes d’un point
de vue financier et technique.

Suivra le dépôt au Conseil
communal d’un préavis, qui de-
vrait être voté cet automne. Cet
objet comprendrait un crédit
d’études dédié à l’organisation
d’une procédure de mise en
concurrence. Le choix d’un pro-
jet lauréat pourrait intervenir
dès 2024. Raphaël Cand

Laverdure remplacera les voitures au cœur d’Échandens

«Nous souhaitons
que le trafic
de transit se fasse
uniquement par
la route de la Gare
récemment
rénovée.»
Catherine Bertone,
municipale d’Échandens

Le centre
d’Échandens
est pour
l’heure
dévolu
en grande
partie au
stationne-
ment des
véhicules.
La Munici-
palité
souhaite en
faire un lieu
de vie
convivial.
ATELIER PLAREL SA

Pour le spécialiste
de la mobilité
Vincent Kaufmann,
la Suisse romande
sera pénalisée par
le nouvel horaire
des CFF, qui doit
permettre de gros
travaux de
rénovation.

Rachad Armanios

Le nouvel horaire annoncé ven-
dredi par les CFF, en vigueur dès
fin2024durantdix ansafinde réa-
liserdes travauxderénovation, ral-
longera notamment le temps de
trajet entre Lausanne et Genève.
EntretienavecVincentKaufmann,
professeurde sociologieurbaineet
d’analyse des mobilités à l’École
polytechnique fédérale de Lau-
sanne (EPFL).

Comment percevez-vous
le nouvel horaire du point de
vue de la Suisse romande?
Il est pénalisant. Les CFF s’in-
quiètentdesquelquesminutes sup-
plémentaires entre Lausanne et
Genève, mais cela suggère qu’ils
sont restés sur unparadigmedaté:
cequi importe lepluspour lesusa-
gers, c’est d’avoir un trajet direct.
Toujours plus de gens travaillent

dans le train et la population vieil-
lit. Le changement à Renens, voilà
ce qui fera le plus réagir.

L’urgence climatique com-
manderait de basculer les
vols intérieurs sur le rail, or
Zurich s’éloigne de Genève.
On marche un peu sur la tête! Il y
aura deux fois moins de trains
entreGenèveetZurich.Et le temps
de trajet se rallonge d’un peu plus
dedixminutes:onarriveàpresque
trois heures. Pour un aller-retour
dans la journée, certains risquent
de basculer sur l’avion. En outre,
presque tous les trains de nuit
partent depuis Zurich, on se tire
une balle dans le pied. En l’état, il
n’y adéjàqu’un trainparheure, et
plus de train Intercity direct à par-
tirde 18 h 30…Ladégradationpro-
gressive de l’offre est inquiétante.

Le changement à Renens
prétérite-t-il vraiment
Cointrin?
Oui. Sans compter que ce change-
ment se fait de quai à quai unique-
mentdansunsens.Enallant endi-
rectiondeGenève, il faut traverser
une passerelle. Avec des valises,
des enfants ou quand on a de la
peine à marcher, c’est pénalisant.
Depuis Yverdon ou Neuchâtel, en
train, il sera plus direct d’aller à
l’aéroport de Zurich, qui devient
ainsi plus attractif. Et il y a un fort
risque que des gens préféreront la
voiture au train pour se rendre à
l’aéroport de Genève.

Fini la liaison directe entre
Yverdon et Genève par
la ligne du pied du Jura.
Pourquoi est-ce probléma-
tique?
On comprend que, pour effectuer
les travaux de rénovation, les CFF
doivent supprimer un train. Mais
cequi est étonnant, c’est de le sup-
primer sur l’axe entre Genève et
Neuchâtel, là où il y en a déjà le
moins et qui, en outre, est le deu-
xièmeplus important en termesde
flux de mobilité. Par rapport à la
demande, supprimer le trajet di-
rect par le pied du Jura est très
dommageable.

Comment expliquez-vous
ce choix?
Depuis Genève, ce trajet implique
d’aller jusqu’à Lausanne ou Re-
nens, puis de rebrousser chemin
endirectiondu Jura, etunrebrous-
sement, c’est compliqué. Y renon-
cer a du sens du point de vue de
l’exploitation ferroviaire,mais pas
du tout du point de vue des usa-
gers.

Voyez-vous des points
positifs malgré tout?
J’habite Genève et travaille à
l’EPFL, j’aurai uneplus grande fré-
quence et un trajet plus rapide
pour Renens. Pareil pour les pen-
dulaires se rendantdans leshautes
écoles lausannoisesenprovenance
de Neuchâtel ou du Valais. D’une
façongénérale,VaudygagneetGe-
nève y perd.

Dans l’ensemble, ce nouvel
horaire a-t-il du sens?
L’allongement des tempsde trajet
pour assurer une meilleure ponc-
tualité des trains ne touche que la
Suisse romande. Son réseau est
vieillissant et lent, c’est pour cela
qu’il faut le rénover. Il y a un côté
emplâtre sur une jambe de bois.
Nous payons le manque d’entre-
tien du réseau.

L’énervement des villes ro-
mandes et de l’Aéroport de Ge-
nève s’explique aussi parce que ce
nouveau recul intervient après
l’abandon du système de trains
pendulaires Vaco, qui aurait dû
permettre de relier Lausanne à
Berne en une heure. Puis il y a eu
le trou de Tolochenaz, qui a para-
lysé une partie de la Suisse ro-
mande et montré le mauvais état
du réseau, et les dix ans de retard
pour les travauxde la gare de Lau-
sanne. Ça va s’arrêter où?

Le prix du billet de train
va en outre encore
augmenter, ont annoncé
les CFF…
Oui! J’ai oublié cette augmentation
de tarifs dans ma longue liste de
couleuvres à avaler! L’augmenta-
tion du prix au kilomètre est plus
rapide en Suisse pour le train que
pour la voiture! Les CFF ex-
pliquent ne pas avoir le choix en
raison de leur dette et des
contraintes imposées par le
Conseil fédéral. Tout cela n’est pas
très visionnaire.

«En rendant le train moins
attractif, on marche sur la tête»

Transports publics

«Avec ce nouvel
horaire, d’une
façon générale,
Vaud y gagne
et Genève y perd.»
Vincent Kaufmann,
professeur de sociologie
urbaine et d’analyse
des mobilités à l’EPFL

Finances publiques
Le résultat des comptes
2022 est meilleur de
8 millions de francs par
rapport au budget. Mais
la Ville emprunte pour
payer ses investissements.

Les comptes 2022 de la Ville de
Nyon bouclent sur un résultat net-
tement meilleur que prévu. Le dé-
ficit inscrit dans le budget (10,1 mil-
lions) a été ramené à 2 millions de
francs, sur un total de charges de
225 millions. Le municipal des Fi-
nances n’a pas crié victoire, lundi
matin en présentant les résultats
de l’exercice de l’an passé. «Les
chiffres sont meilleurs qu’imagi-
nés, a relevé ClaudeUldry. Cela dit,
il ne faut pas oublier qu’il y a
quand même un déficit à la fin.»

La différence est liée au pessi-
misme des autorités lors de l’éla-
boration des prévisions finan-
cières. Les rentrées fiscales ont
ainsi rapporté 3,4 millions de plus,
dont une grande partie auprès des
personnes morales. Une ristourne
de péréquation (1,3 million) a aussi
sensiblement amélioré le sort des
finances communales, alors que les
charges pour les structures d’ac-
cueil ont été de 1,5 million moins
élevées qu’attendu.

Lourds investissements
Les finances communales restent
ainsi tendues. Le niveau d’endette-
ment de la Ville a atteint 298,2 mil-
lions de francs, soit 13,2 millions de
plus que l’année précédente. Grâce
aux taux d’intérêt encore très bas,
ceux-ci n’ont coûté que 1,3 million
en 2022. Mais la tendance est tout
autre aujourd’hui. Les 60 millions
d’emprunts à court terme qui se-
ront renouvelés en 2023 feront
doubler cette charge.

Pas de quoi mettre en berne les
ambitions de la Ville qui dépense
massivement depuis une quin-
zaine d’années pour mettre à ni-
veau ses infrastructures et les en-
tretenir. Elle a ainsi investi 26,4 mil-
lions en 2022 et continuera les an-
nées suivantes. De grands projets
sont encore dans le pipeline. Le dé-
veloppement du centre sportif de
Colovray et l’enterrement du par-
king de Perdtemps au centre-ville
font partie des priorités des auto-
rités, tout comme le soutien actif à
la transition énergétique et le ren-
forcement de la biodiversité en
ville. Raphaël Ebinger

Nyon réduit
son déficit
mais creuse
sa dette

«Les chiffres
sont meilleurs
qu’imaginés. Cela
dit, il ne faut pas
oublier qu’il y a
quandmême un
déficit à la fin.»
Claude Uldry,
municipal nyonnais
des Finances
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APPEL À
PROJETS
CHAPELLE DE
LA GARE À
CHAVANNES

La commune de Chavannes-près-Renens lance un appel à projets pour l’exploitation de la Chapelle de la Gare.
Lieu de passage incessant, le projet se voudra convivial et inclusif.

Le lieu sera entièrement rénové afin d’y permettre l’accès aux personnes à mobilité réduite et d’y inclure un
sanitaire ainsi qu’un coin cuisine. La remise des clés est prévue pour l’automne 2024.

Les candidatures sont à adresser jusqu’au 24 juin 2023
Merci de l’envoyer uniquement par e-mail à manifestations@chavannes.ch

Plus d'infos sur le site de la Commune, QR code ci-contre:


